
 

 

 

110 

compétentes pour des dettes non honorées. 

Aussi, serions-nous portés à dire que la cloison entre la vie professionnelle et la vie privée de l¶inVWiWXWeXU 
est de verre. QX¶il soit en classe ou en dehors de la classe, les faits et les gestes de l¶enseignant, son 
expression et sa conduite VonW imiWpV paU leV plqYeV, obVeUYpV eW commenWpV danV Von milieX de Yie. C¶eVW 
pourquoi les comportements rétrogrades et interdits qui entachent son image sont à bannir : les tenues 
vestimentaires indécentes, les propos grossiers, les drogues, les disputes et bagarres, les vols, les viols, 
le Yagabondage Ve[Xel, l¶alcooliVme, l¶abVenWpiVme, etc.  

En claiU, l¶enVeignanW doiW accoUdeU Va condXiWe aX[ pUincipeV moUaX[ qX¶il pU{ne. S¶il donne Xn bon 
exemple de comportement social, il influencera positivement ses élèves et fera grandir, non seulement 
Von honneXU eW Va Uenommpe, maiV pgalemenW ceX[ de l¶pcole. 
Pour ce faire, et dans le souci de mieux rempliU Va dplicaWe miVVion, l¶inVWiWXWeXU doiW pWabliU eW enWUeWeniU 
entre lui et son milieu de vie des rapports très étroits. 
 

CONCLUSION  

L¶enVeignemenW eVW l¶Xn deV mpWieUV leV plXV conWUaignanWV. C¶eVW poXUqXoi l¶enVeignanW doiW remettre 
quotidiennement en cause son enseignement, sa propre culture, son comportement afin de parachever 
Xne °XYUe difficile, ingUaWe, maiV combien noble eW paVVionnanWe.  
 

PARTIE  III : LES DIFFERENTS RAPPORTS ENTRE L¶INSTITUTEUR ET SON MILIEU 

INTRODUCTION  

L¶pcole pWanW Xne inVWiWXWion Vociale, elle ne VaXUaiW foncWionneU en maUge de Von milieX d¶implanWaWion. 
C¶eVW diUe qXe le mavWUe ne doiW paV mpconnavWUe leV inflXenceV qXe peXYenW e[eUceU leV aXWUeV paUWenaiUeV 
de l¶pdXcaWion, qXe VonW leV familleV eW la UXe VXU Von °XYUe. AloUV il conYienW qXe l¶pdXcaWeXU inVWaXUe 
deV UappoUWV de paUWenaUiaW enWUe l¶pcole eW la commXnaXWp. Le bon foncWionnemenW de ceV UelaWionV pcole-
famille améliorera les rendements scolaires à la satisfaction et au bonheur des différents acteurs. 
En oXWUe, le mavWUe Ve meWWUa j l¶abUi deV VancWionV de VeV VXppUieXUV hipUaUchiqXeV paU Von VenV aigX de 
responsabilité. Il saura également établir de saines relations avec ses collègues et ses élèves. Tout ceci 
conWUibXe j la bonne maUche de l¶pcole. 

3.1. Rapports avec le milieu   

Dans ses relations avec son milieu, le maître doit adopter une attitude sereine, cordiale, collégiale, 
modeste, humble et exemplaire. Il doit éviter les relations conflictuelles avec son milieu. 
Pour ce faire, il doit être assidu au travail et éviter les abandons de poste qui sont de nature à attirer sur 
lui le mécontentement des populations, de ses collègues et surtout de ses supérieurs hiérarchiques.  
A\anW choiVi de VeUYiU l¶EWaW, eW paUWanW Von pa\V, il lXi eVW demandp de ne Ve conVacUeU qX¶j Von WUaYail 
et de ne mener aucune activité à caractère lucratif. 
Il doit tisser de bons rapports avec les autorités coutumières, religieuses, les conseillers municipaux, le 
conVeil YillageoiV de dpYeloppemenW, leV aXWUeV agenWV de l¶Etat et tout autre acteur de développement du 
village. 
En somme, tout éducateur responsable doit être digne dans son langage et dans sa tenue vestimentaire, 
caU Von enWoXUage, eW VXUWoXW VeV plqYeV, VonW WenWpV de l¶imiWeU. 
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3.2. Rapports avec les élèves 

A l¶pcole eW en dehoUV de l¶pcole, le mavWUe ne feUa paV de diVcUiminaWion enWUe VeV pUopUeV plqYeV eW ceX[ 
de VeV collqgXeV. Sa miVVion d¶pdXcaWeXU l¶oblige j accoUdeU la mrme aWWenWion j WoXV leV plqYeV : 
affecWion, VoinV, VpcXUiWp, aVViVWance « 
Il V¶effoUceUa de leV connavWUe eW de leV appeleU paU leXU pUpnom (c¶eVW la pUemiqUe maUqXe de V\mpaWhie 
eW d¶affecWion). 
Il donneUa le bon e[emple, Ve monWUeUa VenVible aX[ VoXciV deV plqYeV eW combaWWUa l¶injXVWice eW la 
partialité. 
L¶plqYe YienW j l¶pcole poXU acqXpUiU deV VaYoiUV aYec l¶aide dX mavWUe. C¶eVW diUe qX¶il V¶pWabliW enWUe le 
mavWUe eW l¶plqYe deV UappoUWV qXi VonW peUoXV comme ceX[ d¶Xn VXppUieXU j Xn VXboUdonnp. Le UappoUW, 
mieux, la relation maître-élève, est un facteur assez déterminant dans la réussite des apprentissages. Il 
UeYienW donc aX mavWUe de cUpeU eW d¶enWUeWeniU, enWUe lXi eW leV plqYeV, Xne ambiance faYoUable aX WUaYail. 

Pour F. MACAIRE,  l¶pcole n¶eVW paV Xne caVeUne, ni Xne pUiVon. Elle UeVVemble plXW{W j Xne famille 
dont le maître tient le rôle du père et les élèves celui des enfants. 
Il faXW qXe leV plqYeV V¶\ VenWenW aimpV eW qX¶ilV V\mpaWhiVenW coUdialemenW enWUe eX[ comme deV fUqUeV. 
Ce climat tient une bonne part dans le comportement du maître accueillant et dévoué. Dans ce cas, les 
plqYeV accepWenW YolonWieUV conVeilV eW UppUimandeV. AinVi, l¶acWion dX mavWUe deYienW YUaimenW pdXcaWiYe. 
C¶eVW danV ceWWe ambiance VeXlemenW qXe l¶enfanW V¶adapWe VanV peine eW mrme aYec joie j Va noXYelle 
Yie, poXUWanW Vi diffpUenWe de celle qX¶il a menpe jXVqX¶ici. 
Pour une classe ou une école tournée vers le travail, la discipline et le succès, le maître veillera à 
l¶aVVidXiWp deV plqYeV, conWU{leUa qXoWidiennemenW leXU pUpVence eW pUendUa leV meVXUeV qXi V¶impoVenW 
en caV d¶abVence. 
En caV d¶indiVcipline noWoiUe, il n¶hpViWeUa paV j pUendUe deV VancWionV UqglemenWaiUeV. CeV VancWionV, 
sans être attribuées avec colère et impatience, doivent être plutôt éducatives. 
C¶eVW diUe qXe le mavWUe a le deYoiU de faYoUiVeU l¶ppanoXiVVemenW de l¶enfanW WoXW en lui donnant une 
éducation qui suscite en lui les talents artistiques et sportifs, le désir de veiller sur sa santé physique, 
inWellecWXelle, affecWiYe j WUaYeUV l¶h\giqne, la pUopUeWp, la V\mpaWhie. 

PoXU WeUmineU, inViVWonV VXU le faiW qXe l¶enVeignanW doit éviter les relations coupables avec ses élèves, 
relations susceptibles de remettre en cause la déontologie de sa profession. 

3.3. Rapports avec les parents d¶plqves 

L¶pdXcaWion de l¶enfanW commence danV Va famille eW Ve poXUVXiW j l¶pcole. C¶eVW diUe qXe les parents 
d¶plqYeV onW Xn U{le impoUWanW j joXeU danV le foncWionnement de cette institution. Entre le maître et les 
paUenWV d¶plqYeV, il doiW e[iVWeU deV UappoUWV de collaboUaWion eW de cooppUaWion. L¶pWabliVVemenW de ceV 
rapports obéit à des dispositions administratives et à des principes pédagogiques. 
Du point de vue administratif, leV paUenWV d¶plqYeV VonW oUganiVpV en aVVociaWionV, partenaires 
inconWoXUnableV de l¶pcole.  
Pour ce qui est de l¶aspect ppdagogique, leV paUenWV d¶plqYeV enWUe aXWUeV VonW j mrme d¶appoUWeU aX 
maître des informations complémentaires sur le caractère, les capacités intellectuelles, physiques et 
même affectives de leurs enfants. 
Comme Jean JacqXeV ROUSSEAU conVeille de connavWUe VeV plqYeV aYanW de V¶occXpeU de leXU 
éducation, il eVW imppUaWif poXU le mavWUe, d¶aYoiU, aYec leV paUenWV d¶plqYeV, deV conWacWV ppUiodiqXeV 
pour échanger autour du travail de leurs enfants. En effet, mieux on connaît les forces et les faiblesses 
d¶Xn plqYe, mieX[ on peXW le pUendUe en chaUge poXU l¶ameneU j de meilleXUV UpVXlWaWV. 

L¶impoUWance de la collaboUaWion mavWUeV-paUenWV d¶plqYeV pWanW pWablie, c¶eVW aX mavWUe de faiUe le 
premier pas, surtout en milieu rural. 
Les contacts maîtres-paUenWV d¶plqYeV, poXU pchangeU VXU le WUaYail d¶Xn enfanW, Ve feront, de préférence, 
j l¶pcole, en dehoUV deV heXUeV de VeUYice oX aX domicile dX mavWUe, aX[ heXUeV libUeV, en l¶abVence de 
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l¶enfanW en qXeVWion. LeV UenconWUeV danV la famille de l¶enfanW VonW poVVibleV, maiV il YaXW mieX[ 
qX¶elleV VoienW UaUeV. 
Au coXUV deV pchangeV VXU le WUaYail d¶Xn enfanW, le mavWUe Ve gaUdeUa de dpcoXUageU le paUenW paU deV 
propos du genre : « Ton enfant ne vaut rien ; il est nul ». De même, il évitera, devant un parent, de tenir 
des propos très élogieux au sujet du travail de son enfant. La prudence et la mesure dans les propos, 
doivent être de mise. 

En conclXVion, noXV poXYonV affiUmeU qXe la collaboUaWion enWUe l¶pcole eW la commXnaXWp eVW Xne 
npceVViWp poXU Xne YpUiWable UpXVViWe de l¶acWion pdXcaWiYe. © L¶pcole doiW rWUe l¶affaire de tout le village 
eW le Yillage l¶affaiUe de l¶pcole ª, pcUiW l¶pminenW PUofeVVeXU JoVeph KI-ZERBO danV Von liYUe ³EdXqXeU 
oX ppUiU¶¶. 
Il UeYienW aX[ mavWUeV de dpYeloppeU deV iniWiaWiYeV poXU inWpgUeU l¶pcole j la Yie de la collecWiYiWp en 
impliquant toutes les parties prenantes. 

3.4. Rapports avec les collègues 

MaUchand eW AUnold, poXU VoXligneU l¶impoUWance de la YaUiable collaboUaWion j l¶pcole, onW pcUiW : « Un 
enfant n¶est pas une automobile qu¶on construit à la chaîne de classe en classe. L¶éducation des enfants 
est une °uvre harmonieuse de tous ceux qui sont appelés à y participer ». 
P. Bernard, de son côté, renchérit : « L¶éducation des élèves doit être l¶°uvre affectueuse et harmonieuse 
de tous ceux qui sont appelés à y participer. De toutes les collaborations, celle-là se révèle la plus intime 
et la mieux concertée. Chaque classe doit continuer la précédente et préparer la suite. Chaque 
instituteur doit combiner son action avec celle de ses collègues et se résoudre à jouer utilement sa 
partition dans un concert, à se subordonner à un ensemble. » 
Ainsi, une école forme une communauté éducative homogène où tous les efforts doivent converger vers 
le mrme bXW qXi eVW l¶pdXcaWion deV enfanWV. 

Sur le plan pédagogique, la collaboration contribue à la résolution des difficultés pédagogiques que 
chaqXe mavWUe peXW UenconWUeU danV Va claVVe. En effeW, en maWiqUe d¶enVeignemenW eW VXUWoXW en 
ppdagogie, l¶on n¶a jamaiV fini d¶appUendUe. L¶appoUW deV XnV eW deV aXWUeV, en WechniqXeV eW en pUocpdpV 
d¶enVeignement, améliore la prestation de chacun. La participation de chaque enseignant aux 
conférences pédagogiques, aux stages de formation et de recyclage, est une nécessité absolue.  
LeV mavWUeV accepWenW, YolonWieUV, de V¶occXpeU deV plqYeV d¶Xn collqgXe abVent ; ce qui permet une bonne 
exécution des programmes. Cette disponibilité des maîtres pour le travail motive les élèves et est surtout 
VoXUce d¶eVWime eW de conVidpUaWion de leXU paUW enYeUV leV enVeignanWV. 
Dans une école où les enseignants collaborent, l¶eVpUiW d¶pqXipe pUpdomine eW le peUVonnel eVW VWable. 
CeWWe VWabiliWp eVW Xn facWeXU non npgligeable danV la UpXVViWe de l¶acWion pdXcaWiYe. 
Le diUecWeXU de l¶pcole eVW l¶kme de ceWWe cooUdinaWion. Il lXi appaUWienW d¶plaboUeU, de conceUW aYec VeV 
collègXeV eW leV plqYeV, Xn UqglemenW commXn poXU WoXWe l¶pcole, de dpVigneU leV WiWXlaiUeV deV claVVeV, 
de répartir, au mieux, selon la capacité de chacun, les différentes tâches qui incombent à chaque maître. 
Si chacXn n¶en faiW qX¶j Va WrWe, Xn malaiVe gpnpUal UqgneUa danV l¶pWabliVVemenW, malaiVe aXVVi 
pUpjXdiciable aX[ pWXdeV qX¶j la diVcipline. LeV plqYeV V¶apeUooiYenW WUqV YiWe de la mpVenWenWe deV 
enVeignanWV eW l¶e[ploiWenW. 
La Vimple UaiVon doiW peUVXadeU le mavWUe qXe la bonne maUche de l¶pcole demande, de sa part, un respect 
sincère du directeur, une acceptation loyale de ses ordres et assez de confiance pour lui faire appel quand 
des difficultés se présentent. Le rôle du directeur est de contrôler le travail de ses adjoints et de les guider 
dans leur pratique quotidienne.  
Il convient alors que chaque maître : 

- lui présente régulièrement son cahier de préparations, suive ses conseils pédagogiques et accepte 
avec déférence ses observations ; 

- lXi VoXmeWWe aX pUpalable leV iniWiaWiYeV qX¶il compWe pUendUe. 
En somme, il doit exister, entre le maître, son directeur et ses collègues, des rapports professionnels 
francs. Ces rapports sont facilités par : 
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- la franche collaboration ; 
- le UeVpecW mXWXel eW l¶enWenWe ; 
- l¶eVpUiW d¶pqXipe eW de collpgialiWp, d¶enWUaide eW de VolidaUiWp ; 
- l¶accepWaWion deV cUiWiqXeV objecWiYeV eW conVWUXcWiYeV ; 
- la tolérance ;  
- etc. 

 
3.5. Rapports avec l¶administration 

L¶e[iVWence de bonV UappoUWV enWUe l¶enVeignanW eW VeV VXppUieXUV hipUaUchiqXeV ne doiW paV lXi faire perdre 
de YXe leV UappoUWV d¶obpiVVance j l¶pgaUd de l¶adminiVWUaWion locale. CeV UelaWionV Ve WUadXiVenW paU Xne 
obpiVVance hipUaUchiqXe plaoanW ainVi l¶agenW VoXV leV oUdUeV de l¶adminiVWUaWion. 
AXVVi, l¶enVeignanW doiW-il savoir que, dans sa localité, la hiérarchie administrative est la suivante : 

- le DiUecWeXU de l¶pcole ; 
- le Chef de la CiUconVcUipWion d¶EdXcaWion de BaVe (CCEB) ; 
- le Préfet du département ;  
- le Maire de la commune ; 
- le Haut-Commissaire de la province ; 
- le Gouverneur de la région. 

ToXWe coUUeVpondance oX WoXW docXmenW adminiVWUaWif conceUnanW l¶enVeignanW WUanViWeUa paU eX[ de la 
base au sommet et vice-versa. 

3.6. Rapports avec l¶Etat 

Le maître, de par sa fonction, doit assumer non seulement une responsabilité éducative, mais aussi une 
responsabilité morale et civique. 
Il doiW accompliU le SeUYice NaWional de DpYeloppemenW (SND) eW VeUYiU l¶EWaW lo\alemenW eW de faoon 
responsable. 
PoXU ce faiUe, paUWoXW o� il paVVeUa, il donneUa l¶e[emple dX bon ciWo\en eW VeUa l¶agenW pUomoWeXU deV 
poliWiqXeV d¶pdXcaWion eW de dpYeloppemenW de Von pa\V. 

3.7. La collaboration école-famille 

DeYanW l¶ampleXU eW la comple[iWp de l¶acWion pdXcaWiYe, l¶enfanW ne VaXUaiW rWUe pdXqXp e[clXViYemenW 
ni paU leV paUenWV, ni paU leV mavWUeV. De mrme, l¶pcole, non plus, ne peut prétendre assurer, à elle seule, 
la foUmaWion inWpgUale de l¶enfanW. 
AinVi, poXU Xne meilleXUe pdXcaWion de l¶enfanW, la collaboUaWion pcole-famille V¶aYqUe indiVpenVable. 
CeW eVpUiW de collaboUaWion faiW d¶ailleXUV paUWie deV e[igenceV dX mpWieU d¶enVeignanW. Le maiWUe doiW Ve 
UenVeigneU VXU WoXW ce qXi peXW l¶aideU j mieX[ connavWUe eW compUendUe chaqXe enfanW, en pUemieU lieX, 
sur ses conditions de vie dans sa famille, en second lieu, sur la situation sociale et la moralité de ses 
parents. 
En gpnpUal, c¶eVW VXU le plan dX UendemenW VcolaiUe (noWammenW leV e[amenV VcolaiUeV) qXe leV paUenWV 
jugent les maîtres. Il faut avoir, avec eux, de fréquents contacts formels ou informels, afin de mieux les 
comprendre, de leur expliquer le fonctionnement de l¶inVWiWXWion eW de leV aVVocieU j Va Yie. 
Si le mavWUe n¶affiche paV de l¶indiffpUence aX[ ciUconVWanceV heXUeXVeV oX malheXUeXVeV de la Yie deV 
paUenWV d¶plqYeV, il aXUa leXU enWiqUe conVidpUaWion, eW le pUeVWige de l¶pcole VeUa UehaXVVp. 

3.8. Les moyens j mettre en °uvre pour une bonne collaboration pcole-famille 

La plXpaUW deV paUenWV penVenW qXe leXU U{le V¶aUUrWe j l¶inVcUipWion de l¶enfanW j l¶pcole. C¶eVW aloUV aX 
mavWUe de pUendUe l¶iniWiaWiYe poXU pWabliU ceWWe collaboUaWion. LeV occaVionV ne manquent pas. A cet effet, 
nous avons comme exemples : 



 

 

 

114 

- l¶inVcUipWion j l¶pcole : c¶eVW la pUemiqUe occaVion poXU Ve connavWUe. Il eVW donc bon de ne 
pas réduire cet acte administratif à une brève formalité. Il faut, si possible, inviter le parent à 
repasser poXU Xne connaiVVance appUofondie de l¶enfanW qXi noXV eVW confip ; 

- la rentrée des classes : elle est aussi une occasion pour nouer des contacts avec les parents ; 
- la fréquentation scolaire : les parents ayant la responsabilité de la fréquentation scolaire de leurs 

enfanWV, l¶enVeignanW a le deYoiU de leXU VignaleU WoXWe abVence de ceV deUnieUV ; 
- le suivi du travail scolaire : la commXnicaWion deV UpVXlWaWV deV pYalXaWionV aX[ paUenWV n¶a qXe 

des avantages pour le maître. En effet, les cahiers peuvent servir de liaison entre maître et parents 
d¶plqYeV qXi n¶hpViWenW paV VoXYenW j Ve UendUe j l¶pcole poXU plXV d¶infoUmaWionV ; 

- leV AVVociaWionV deV PaUenWV d¶ElqYeV (APE) : c¶eVW le mo\en le plXV efficace poXU pchangeU, 
coordonner et harmoniser les actions. ChaqXe pcole doiW rWUe doWpe d¶Xn "COGES",  d¶Xne "APE" 
eW d¶Xne "AME" d\namiqXeV qXi VeUonW aVVocipV j la Yie de l¶pcole danV leXU domaine de 
compétence ; 

- les rapports personnels : le mavWUe peXW dpYeloppeU l¶iniWiaWiYe peUVonnelle de noXeU deV UelaWionV 
d¶pchangeV aYec ceUWainV paUenWV, noWammenW, ceX[ deV plqYeV en difficXlWpV d¶appUenWiVVage ; 

- la fin de l¶annpe VcolaiUe : c¶eVW la ppUiode o� leV paUenWV afflXenW j l¶pcole poXU V¶enqXpUiU deV 
résultats de leurs enfants. Il faut en profiter alors pour échanger autour des activités menées tout 
aX long de l¶annpe VcolaiUe. 

Tous ces exemples, ci-dessus cités, sont des contacts plus ou moins obligatoires, facilités par la 
législation scolaire. 
 

CONCLUSION 

Le VXccqV dX WUaYail VcolaiUe eVW l¶°XYUe de WoXV leV acWeXUV de l¶pdXcaWion. C¶eVW poXUqXoi le mavWUe 
V¶aWWacheUa j cheUcheU eW j WUoXYeU leV mo\enV j meWWUe en °XYUe poXU le Ua\onnemenW de l¶pcole. 

Certes, la culture du maître lui confère une certaine autorité et considération mais ses qualités humaines 
et socialeV le combleUonW daYanWage V¶il VaiW Ve compoUWeU aYec VeV VemblableV. Son enYiUonnemenW 
hXmain immpdiaW, VeV VXppUieXUV, leV paUenWV d¶plqYeV n¶hpViWeUonW paV j WiVVeU deV UappoUWV coUdiaX[ aYec 
lui. De même il bénéficiera des expériences et autres aideV de Von enWoXUage poXU l¶aWWeinWe de VeV 
objectifs scolaires. 
 

PARTIE IV : LA NEUTRALITE SCOLAIRE 

INTRODUCTION 

PaU eVVence, l¶pcole pXbliqXe eVW lawqXe. De ce faiW, l¶pcole pXbliqXe n¶eVW l¶apanage d¶aXcXne Ueligion 
oX d¶aXcXn paUWi politique donné. La neutralité se manifeste donc au triple plan : religieux, politique, 
Uacial oX eWhniqXe. DanV ceWWe opWiqXe, la neXWUaliWp VcolaiUe engage l¶enVeignanW VXU la Yoie de la 
WolpUance, de l¶impaUWialiWp eW de l¶objecWiYiWp. 
La neutralité de l¶pcole pXbliqXe YiVe à éviter les situations conflictuelles préjudiciables à la réussite de 
l¶acWion pdXcaWiYe. 
 

4.1. La notion de neutralité 
EWUe neXWUe, c¶eVW ne pUendUe paUWi ni poXU l¶Xn, ni poXU l¶aXWUe camp en pUpVence, VoiW en confliW oX en 
concXUUence. C¶eVW V¶abVWeniU de pUendUe paUWi, de V¶engageU d¶Xn c{Wp aX dpWUimenW oX aX pUofiW de l¶aXWUe.  

Le deYoiU gpnpUal de neXWUaliWp qXe l¶EWaW V¶impoVe paU le UeVpecW deV libeUWpV de cUo\anceV, d¶opinionV, 


